
NAISSE (Louis), Châlons 1892. — Le Groupe régional de Nancy est à nou-
veau eu deuil. 

Le bon camarade Louis Naisse, vient d'être frappé  en pleine force,  le 21 sep-
tembre, après une douloureuse maladie, longue de plus d'un an et au cours de 
laquelle il endura les plus atroces souffrances  physiques et morales. 

Né à Suippes, notre Camarade avait fait  ses éludes à l'École nationale d'Arts 
et Métiers de Châlons-sur-Marne (promotion 1892-1893). 

Après son service militaire, il occupa pendant quatre ans un emploi de con-
ducteur de travaux publics, à Romilly-sur-Seine. 

Mais c'est surtout dans la fabrication  des chaux et ciments qu'il porta ses efforts 
et ses préférences. 

Nous le voyons en effet,  pendant cinq ans, à la direction de l'usine de Chazey-
Bons, dans le département de l'Ain. 

Puis il accepte d'aller installer et monter de toutes pièces une usine à chaux 
et ciment au Paraguay, tâche des plus ingrates, dans une région où n'existait 
aucune ressource mécanique et où la moindre difficulté  prenait de suite des pro-
portions insoupçonnées. 



Notre Camarade n'était pas de ceux qui se laissent abattre ni même découra-
ger; sa compétence, son activité, sa ténacité, triomphèrent des obstacles; l'usine 
fut  achevée et il en prit la direction qu'il conserva pendant cinq ans, jusqu'en 

1917. 
Sursitaire appelé à cette époque et mobilisé dans l'artillerie, il combattit sur 

la Somme, et plus tard, vers la fin  de la guerre, fut  affecté  à la direction d'un 
atelier d'emboutissage, à Saint-Pierre-des-Corps. 

Libéré en décembre 1918, il retourna vers la spécialité qu'il avait pratiquée 
antérieurement et pendant cinq ans dirigea la fabrique  de ciment Lavocat et Cie, 
à Mortagne-sur-Gironde. 

Puis, désirant se rapprocher de son pays natal et de celui de son épouse, il 
fixa  sa résidence à Nancy. Malheureusement, les circonstances ne l'y favorisèrent 
pas, malgré tout son mérite. 

Bien décidé néanmoins à triompher malgré tout des difficultés,  Naisse créa 
une affaire  nouvelle, et c'est au moment où il voyait poindre une lueur d'espoir 
susceptible de récompenser son initiative, que le mal le terrassa avant qu'il eût 
terminé sa tâche. 

Possédant la connaissance approfondie  de l'industrie qu'il avait choisie, notre 
camarade Naisse sut se faire  apprécier au cours de sa carrière; il laissera dans 
la mémoire de ceux, qui lui confièrent  la direction de leur usine, le souvenir 
d'un collaborateur avisé et d'un travailleur consciencieux et dévoué. 

Nous pleurons sa perte et nous associons au deuil inconsolable de sa compagne 
éplorée et de ses enfants  si cruellement frappés. 

Extrait du discours prononcé par M. Ch. Masson, Châl. -1880. 


